
D ;  K o m ik  ię y Septembre.

voit d’avance la L i­
lle  d s Cardinaux 
dont la promotion 
eft fixeeau  24- de 
ce m ois s la voici.

M -M . Rojji Patri­
archę, Crivelli Non- 
ce a pienne,  M erli­
ni Prefident d yUrbiny 

Acciatuoli K oń ce a Lisbonne* Gualti.eri 
K ońce a Pa>'is% Spinola Nonce a M4- 
drid, Erbu M aitre de Chambre, Pevonefi 
Eveque de Padoue* palenti Atfefleur du 
S. Office* Caraaiolo Auditeur de U  
Chambre, pere!li TrSońer,Colonna  Ma- 

►jor D am e, Co rfin i, Cafidlt Commandeur 
du S, Efprit, Buffi D oyen de la Rotę* 
F a n tu zzi  Auditeur de R ote, P. Qrfi Do- 
m inicain M aitre du Suęre Pajais, Guili- 
elmi Secretaire des Eveq ies Sc Reguli- 
ers, Furietti Secretaire du Concile* 
Conti Secretaire du Goueern-ment, .into­
nę lii Secretaire de la Propaganda* P.

Ganganeli des Freres M ineurs Conven- 
tuels Confulteur du St Office.

On mande de Naples, qu’on y  attend 
pour la fin de ce m ois le gros Vaifteau de 
124. pieces de Canon, qui doit fervir a 
tranlporter en Espagne le nquveau R oi 
Charles IV , dont 011 pre'tend que le  de'- 

part eft fixe,au 10. Odtobre prochain. L e  
Prince R oyial fils sine de S. M . ayant 
ete declare par l ’avis unanime des Mede- 
cins incapable de fucce'der a la  Couron­
ne le Prince Troifieme fils du R oi eft de- 
ftine a porter celle des I)eux-Siciles 

L e  Cardinal Portocarrero, qui s’e'toit 
m is en route* pour le rendre a Naplest 
a reęu contre-ordre chemin faifant, 8ę 
cette Eminence eft revenue ici il y % 
quelques jours.

De per [dii k s  le 20. Septembre, 
L eR oi ayant juge a propos de faire en- 

regiftrer plufieurs edits &  declarations, 
a mande a fon Parlement de fe rendre 
aujourd’hui 20. du prefent m ois a Per- 
failles pour prendre feance.au L it  de J u f
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tiee que Sa M ajefte a tenu en la maniere 
accoutum ee. En consequtnce le Parle- 
m ent eft arrive ici a onze heures. A midi 
le L it  de Juftice s’eft ouvert, 8c Sa 
M ajefte a ordonne lenregiftrem ent 10 de 
1’e'dit portant fuppreffion des Offices crees 
fur les ports, quais, halles 8c marches de 
la V iile  de P arts , depuis le I . Janvier
172 7 ., &  la fuppreffion des droits fur le 
beurre, les oeufs &  le fromage, etablis 
par edit du mois de Septembre 1743. 
2°. De l ’edit portant creation de cent Rę­
ce veurs des Rentes crees fur 1’HóteI de 
V ille  de P arts  &  autres effets pubiics. 
30. De 1’ edit portant etabliftem ent d’une 
fubyention generale dans le Royaum e, 
pour le fonutien de la guerre 8c pour l ’ac- 
quittem ent de fes charges. 40. D ’une de'- 
claration portant que la prorogation des 
feances du Pariem ent ordonnee par celle 
du 5. du prefent mois , ceffera d’avoir 
lieu  des a-prefent.

De P aris, te 22. Septembre.
II paroit un edit du R oi, portant fup­

preffion des Offices de Ju reW en d eu rs. 
Prud’homm.es, Controleurs, Marqueurs, 
Lotilfeurs 8c Dechargeurs des cuirs; ainfi 
que des droits qui ont ete' attribues a ces 
Offices. Le m em e edit etąbl it un droit 
unique dans tout le Royaum e fur les 
cuirs tannes 8c appretes. Les cuirs tannes 
de bccuf, de vache, de cheyal &  de m u­
le t; les peaux faęonneLs de veau, de 
m outon, d’agneau,de chevreau, de porc 
8c de fanglier, paieront deux fois par 
livre p e fa n t; celies de chevre, de cerf, 
d ’elan 8c d’orignac, fix fois; celies de 
bouc, huit sols; celies de daim* dr che- 
vreuil &  de chamois, dix fois. Tous les 
cuirs &  toutes les peaux faęonne'es, qui 
ne font point nommes dans 1’e'dit, paie­
ront ćix  pour cent de leur vah. ur. Sa Ma­
jefte fupprime les droits impofes fgr les 
euirs au paflage rtciproque d’une Pro-

vince dans une autre, &  fe ćharge de de'- 
dom m ager Its jn tcrefses dans les Ferm es- 
Unieś &  pour conferver la main d’ccuvre 
a fts Sujets, le R oi e'tablit un droit (lir 
Ies cuirs verds a la fortie du Royaum e. 
Cet edit fut enregiftre au Pariement de- 
vant toutes les Chambres aflemblees Ie
11. de ce mois.

Ce meme ;our,!e Pariement enre'giftra 
un arret du Confeil rc-vetu de Iettres-pa- 
tentes, concernant les toutes de coton 
blanches, 8c les toiles peintes, teintes &  
imprimees. Par cet arret, Sa M ajefte, a 
compter du 1 r.Oćtobre prochain, perm et 
1’entree librę de toutes ces toiles dans Ie 
Royaum e, en payant dix pour cent de 
la valeur des toiles de coton blanches ve- 
nant de 1’ Etranger avec Ies quatre (ols 
pour livre, &  quinze pour cent de la ya­
leur des toiles peintes yenant de 1’ Etran- 
ger avec Ies quatre fois pour liyre. Les 
toiles blanches de la Compagnie des In- 
des paieront cinq pour cent de leur ya­
leur avec les quatre fois pour Iivre. Les 
toiles peintes de cette Com pagnie paie­
ront Ie meme droit que les precedentes. 
La fabrique des toiles de coton blanches 
eft permife dans tout le Royante, & n e  
fera fujette a aucun droit. Les toiles 
peintes fabrique'es dans Ie Royaum e 
paieront dix pour cent de leur yaleur 
a v ic  les quatre fois pour livre.

M . E r iz z o ,  Ambadadeur de la R e- 
publique de Fenise, Pt le  16. fon entree 
publique en cette yille.

Et le iS- le Comte de Briontie &  le  
Sieur de la Live> Introudufteur des Am - 
baffadeurs, J’e'tant alles prendre en fon 
H otel dans les carroffirs du Roi &  de la 
Reine, Ie conduifirent a Ferfailles, ou 
il eut arec les ceremonies accoutumees 
fa premiere audience publique du R oi, de 
Ja Reine, de M onftigneur le Dauphin Sc 
de toute la Fam ilie Royale.



De Francfort Ie 2 4-. Septembre.
D es Lettres particulieres de Par is por­

tent que 1’ Amira! Rodney a quitte Ie 17 . 
la Rade du Ha<vre apres y avoir refte' 
pendant ig .  jours, pendant lefque!s p lu ­
fieurs de fes Batimens ont ete fort en- 
dommage's par le Canon des Chaloupes 

f Carcaftieres.
O n 'juge qu’en faifant voiIe pour V A n­

gleterre cet Am iral tachera de bruler en 
pafifant quelques villages fur la C óte de 
Caux 8c de Picardie, afin de pouvoir du 
m oins faire accroire que fon expedition 
i fa p a s  ete' abfolument inutile.

De Hambourg le 22. Septembre.
On apprendde la Ftftule,que le Corps 

de Troupes RuJJiennes,ąui ca.mpoit entre 
D a ntzig  &  Oliwa, en eft parti le 5. mar- 
chant par Pruft &  Dirfchau,pour fe ren­
dre a M arienwerder. Le meme jou r 5. 
le  Vice-Am iral RuJJien polensky leva i ’ 
anere vers les 3. heures apres m idi, &  
fortit de la Rade de Danizig.

On pre'tend, que fa F lo tte  fait voi!e 
vers les C ótes de la Pomeranie, &  que 
quantite' de nouveaux Batimens de tranf- 
port doivent incelfamment debarquer en­
core a Oliva  de 1’Infanterie Rujjtenne. 
E x tr a it  drune Lettre du JJuartier- Ge­
neral de l'Arm ee Suedoise, // Palsewalk 

le 22. Septembre.
„ J e  Vous ai mande par ma derniere,que 

M r. le Lieutenant-Generai Com te de 
Ferjf:n , ayant force les Ennemis a fe re­
tirer dans la V ille  de W ollin, etoit fur 

* Ie point de les y  attaquer.
C ette  attaque c ’eft faite Ie 16. dece 

m ois en cinq Colonnes forme'es par la 
Gardę du Corps, un Bataillon de Grena­
diers, un de Jon ko ping &  un di Elfs borg 
avec deux cent Volontaires fous le,com ­
mandement de 1’Aide de Camp Ge'neral 
Sprengport. Les Prujjiens apres une re- 
fiftance tres opiniatre ont e'te forces, &  
h  Ville prife d’a(Taut. L a  Garnifon qui

confiftoit encore en trente un O fficiers, 
un Auditeur &  fix  cent foixante hóm - 
mes a e'te faite prifonniere de Guerre y  
compris ceux, qui en etoient detaches 
dans un F ort de 1’autre cóte du pont, 
lefquels apres la prife de la V ilIe, fe 
font rendus par accord. Nous ne favons 
pas encore au jufte le nom bre des morts 
de l ’Ennemi,mais comme il s’eft defcndir 
jufqu’a I’extrem ite avec toute labravoure 
imaginable ayant encore charge les nó~ 
tres apres avoir paffe les ramparts dans 
toutes les rues de laV ille,fa  perte ne fa u ­
roit etre que fort confiderable; D e no­
tre cóte' nous n’avons que quinze m orts 
&  quatre vingt un de bleffes, parmi les- 
quei$ il y  a fix Officiers.

La .Garnifon Pruflienne a Camin, s’eft 
retiree a Colberg d ’abord apres la prise 
de W ollin.

De cette faęon cette  derniere Place 
fortifie'e, qui refto it aux Prujjiens dans 
les Jsles d' Usedom &  de Wollin Je  trouve 
entre nos mains, 8c par la nous fom- 
mes M aitres des trois em bouchures de 
YOder. Dans cette Expedition, nous 
avons pris foixante dix huit Officiers, 
environ deux m ille Soldats, neufVaifi- 
feaux armes, cent cinąuante 8c quelques 
canons, outre une quantite' confiderable 
d’amm unition de mer 8c de terre, 8c 
toute forte d’autres provifions, fans qu’il 
nous en coute au dela de deux cens 
homm es, h s  blefse's y compris.

Apres la prife de Lochnitz  fitue'e fur 
la petite riviere de Randsu , ou le Ge'ne- 
ral M ajor Com te de Hejfenftein a pris en- 
viron cent hommes avec deux canons, 
tout le Cercie de Randau juląue fous le 
Canon de Stettin a ete mis fous contri- 
bution. „

De Fienne le 3. OBobre.
M . Crivelli Nonce du Pape en cette 

Cour reęut avant-hier par un Courrier de 
Rome la nouyelle que Sa Saintete avoit



fa it !e 24. du mois dernier une promo- 
tion generale dans le Sacre C ollege, dans 
laquelle il etoit compris.
Du gtuartier- General de PArmee Ruf- 
fienne a K ó ltzfch  le 2$. Septembre.

D epuis le 26. il ne s’eft rien palfe' 
de nouveau a notre Armee excepte que 
le Q uartier General a ete derechef trans- 
porte de Tarnau a Kóltzfch vu l ’in- 
com tnodite de dernier endroit, 8c qu’ ii 
touchoit presque aux Poftes avances. 
M ais 1’Armee demeura dans fa premiere 
pofition,

Le meme jour M r. de Laudobn,  Lieu* 
tenant-General, envoya au Com te de 
S a lty k o f^ d d -M arechal, I.O fficier L  Bas- 
O fficier &  I. fim ple Soldat de chaque 
R egim ent fous la conduite de M r. le 
Colonel de M ouray  pour remercier trez 
humbiement S, M . Plm peratrice des 
R u jfes  de la gratification q u ’Elle a faite 
aux Trouppes Autrichiennes% qu i fe 
font trouvees a la Bataille de F r a n cfo r t. 
Apres midi M r. de Laudobn fit dcloger 
par des Croates 8c par des Trouppes 
legeres un Pofte ennemi trop avance 
fur fon flanc ou 1’on perdit 100. hom ­
mes de part Sc d’autres, 8c ou Eon fit 
quelqucs Prifonniers 8c r .ę u t quelques 
D eferteurs. Sur le fo ir o n e u t  avis que 
1’ Arme'e du marechal Com te de Daun 
-avoit campe | e 2 j ,  Reichenbacb, 8c qu’ 
e lle  etoit Marcheę le 24, a Górlttz 
pour attaquer le Prince Henri campe 
a Landscron\ M ais celuici aiant m ar­
che la nuit fur Balbau ,  apres avoir 
m asąue fa marche par un petit Corps 
de Trouppes legeres, 8c s ’etant tourne 
tou t a coup de ce dernier endroit, fe 
portant par une m arche forcee de deux 
fois 24. heures par Rothenbourg, R ei­
ch tv aide &  Jahmen fur Senftemberg, 
M r. le Com te de Daun s’eft encore mis 
en marche le m em e jour 24. fur Re- 
ichenbach dans le deffein d’arriver a 
Bautzen le 25.

De Farfovie le 10. OEtobre.
S. A. M gr le Prim at etant arrive 

ici Ie }. de ce mois, a eu 1’honneur, 
accompagne des Senateurł Sc M iniftres 
d’E tat, de fe lic it .r  Sa M ajefte le  5. 
fur l’Aniverlaire de fon Eleftion.

Le 7. du Courant jour de naiflance 
de Sa Majefte' S, A . le  Primat apres 
a v o irc h a n te  a la Chapelle R oialle  le 
T e  D eum , en a& ion des graces a Dieu 
pour la confervation des jours precicux 
dfc Sa M ajefte dona un repas folem- 
nel a tous les Senateurs 6c M iniftres 
etrangtrs prelens. Ce jour a ete d’ 
autant plus hureux, que fous les au- 
fpices de Sa M ajefte le R oi Sc par la 
m ediation de S. A . M gr. le Primat Sc 
de S. E, M gr: Ie Com te d 'Ociezyno 
Briihl Premier M iniftre d’Etat Sc du 

Cabinet du R o i,  Grand M aitre de l* 
Artillerie de la Coronne, S. E , M gr. le 
Grand Chanceilier de Couronne Com te 
M a U ch o w fis  8c S, E. M gr le M arechal 
de la Cour de la Couronne Com te M ni- 
fzech ainsi que S. A M gr, I Eveque de 
Cracoyie, fe font reconcillies p.rfoneh 
lement en prefcnęe de S. E- M gr lT ve- 
que dę C ujavie Dębowjki, 8c de S. E«. 
le Vice*Chancell de Lith:, Comte Sa­
p/e/^, ,  ,

A u fbir on joua fur Ie Theatre du Rot 
l ’Opera de Demo funt du cehbre Abbe 
Metaftafio,m is en Mufique par M r. HaJJe,  
premier M uficien de S. M- qui tant par 
fes magnifiques Sc brilfantes dccorations, 
quepar 1’habilite desAaeurs a jouer leurs 
roles, m erita PApprobation de S. M . 8c 
remporta les applaudilTcmens de tous les 
S p e & a t e u r s -  Au retour du Theatre S-M . 
trouvant inopinement fon Jardin illu- 
mine en tem oigna beaucoup de fatis* 
faćtion,

S. A.M gr.- Ie Prince Eveque de Craco- 
<vie donna le meme jour au foir un repas 
magnifique a tous les Seigneurs, qui fe 
trouvent ici.
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R elat on de l i  Bataille ie  K u n n trslo rff enieyee h S . Petersbourg par le S i-  ■
■ ' ncralen  cb ef Comte de Soltikoff, publiee par ordre de S . AZ» L

1 1 Aout- V .S t .  1’Ennemi fe m it en m ouvem ent yers les z. heures du 
matin marchant fur notre  D roite , &  faifant mine de vouloir nous 
attanuer de toutes  parts. Les Ennemis n ’avoient cependant 
pour but que de choifir un terrein, ou ils puflent com m encer 
avec d’autant plus d’avantage leur attaque; o u ,  pour m ieux di- 
re, leur delfein eto it  de nous em pecher d’obferver 1 endroit, par

”óir ils Vouloient nous attaquer. .
- A  9. heures du m atin  on rem arqua q u ’ils etabhfloient 2. Batteries ur un

m ontagne vers le Flanc droit de notre Gauche, Sc que fous la Pr0tea-10"  de “  
Batteries ils faifoient avancer vers ce Flanc quelque Cayallerie que q 
terie. Sur les 10. heures les Ennemis etendirent encore d avantage leur Ga 
che ^ r s  notre D roite, Sc Fon vit clairem ent par toutes leurs 
avoient envie de diriger en meme-tems leur attaque fur notre D 
tre  Gauche, leurs Batteries vers notre Droite etant auffi^ pertettion .

Pour formęr cependant leur attaąue de Ce dernier cote, ils a v o ie n ta p a lfe r  
un marais fur lequel il y  avoit un grand pont, 8c j ordonnai ur ce a 
M ajor Com te de Tottleben de le bruler. J’attirois par la fur ma Gauche to - 
tes les forces des Ennemis; mais en revanche je me procurois ayąntagec p 
voir d’autant mieux faire 1 s difpofitions de defenfe relatiyes a leurs entrepifes.

L es Ennemis ne laifferent en effet que quelque Cayallerie 8c quelqu 
fanterie vis a vis de notre Droite, Sc tournant toutes leurs forces fur notre Ga 
che, ils marcherent droit a fon F lanc  yers les n .  heures Sc dem ie a a f c y e u r  
d’un feu terrible de leur groffe Artillerie, pendant que leur Infantene 5c leur 
Cayallerie poftees dans le vallon s’avanęoitnt fous notre Canon. f

Le feu de la mousqueterie commenca un peu apres midi, les 
rnerent leurs Colonnes, Sc les menerent droit fur notre F lanc ,  en a q
R e g im e n t  des Grenadiers du nouyeati Corps e to i t  pofte en ^ uerre- FnnemI 

Ce Regim ent foutint avec une fermete etonnante les e ffo n s  
m ais  il fut enfin oblige d :  ceder a toutes leurs forces, qu 1 s > »  paru- 
lui fcul; les Pruffiens perdirent neanmoins bien du monde; nv w 1i s  
rent que plus animes a fe faifir de ce pofte, ce qui decouvi _ « Gan CZIt} 
lignes 8c les expofa beaucoup. Cependant le Lieutenant ' ^ ^
p n t  le u n e .  R egim ent des MousquetaireS de la premiere hgne l ■
conde il leur fit faire une eyolution; Sc il fe forma en une feule hgne. Pour le*  
foutenir il fit auffi faire la m em e m a n a i w e  au premier &  au 
m en t  du nouyeau'Corps, de forte que le front de 1’Armee fut fonuu da H a n c

che.



Comme neanmoins Ie Regim ent des Grenadiers en abandonnant fa pofition 
avoit donnę lieu aux Ennemis de gagner nos Hauteurs, d'e s’y  renforcer &  d’eten- 
d ree n a v a n t leur front, qui etoit tres garni, les Regimens qui formoient le nó- 
tre, fe virent enfin hors d’etat de foutenir leurs lign cs, &  1’Ennemi s’etant em- 
pare de deux de nos Batteries, toute 1’ Armee Prufi-.er.ne fe rangea en une feule 
Colonne, dont le front occupoit toute 1’etendue de nos Ugnes poftees fur les Hau- 

finUrS’ m T  \ * avoit tant de profondeur,, qu’on ne pouvoit en apperccvoir la
fin. M algre la perte que les Ennemis avoient deja: faite ii eto it cependant aise

noffiMe qUC ^ i ? ! * ”  et° r  perCer ilKciues 9 notre D roite, &  m em es’il etoit 
poffible jusqu a 1 Oder en front egal a celui de notre nouveau front- Scdanscet- 
te intention lis y  firent mener une bonne partie de leur Artillerie.
., , NouS / um ts obliges d’oppofer toutes nos forces a des forces auffi grandess
j ordonnai donc au General Pantn  de foutenir par de nouvel!es Troupes Ies 
Regim ens qui chancelloient, ce au ’il executa avec autant de zelc que d’intelh'gen-» 
ce; &  comme le terrein etroit ne perm ettoit pas de m ettre en ligne plus dc 

eux Regimens* ii y  fit abord marcher le Brigadier Com te de Bruce avec Ie fe- 
cond R egim ent de Grenadiers tire d e la  dciixieme ligne de la fcconde Divifion„ 
j 'e.r  Campiielhf Lieutenant-General au fcrvice de 1’ Imperatrice Reine y  con- 
duifit enluite les Compagnies de Grenadiers de Regim ens Allemandsi le Gene­
ral Pantn forma derriere notre Regim ent de Grenadiers &  ces Troupes une 
nouvelle ligne compofee des Regim es de Bo f ile r  &  de Nifibegorod, derriere les- 
quels ceux de S. Peter sbourg &  de Nowogorod en formerent encore une autre.

, es Regim ens de Laudobn Sc. de Baaden-Baadcn s ’avancerent auffi pour 
loutenir leurs Grenadiers, *

. , 9:e Putde cette maniere qu’on arreta les Ennem is, &  que Ie combat devint 
egal: ils 'firent neanmoins les p lu s grands efforts; leur Cavallerie avanca m em e, 8i 
quoique_par le defayantage du terrein elle fouffrit b im  plus qu’e l le ’ ne fut utile;
I Bnnemt youlut nsquer encore cette tentative, il fe flatto it de regagner 1’aran- 
tage par cette mancęuvre; mais le Lieutenant - General Com te Rumanzow mar-

avec notre Cayallerie, tandisque le L ieutenant - General Baron de Laudobn 
marc a avec celle d 'Autriche, &  bientót ces Gene'raux culbuterent Sc mirent en 

eroute ce e es Pruffiens. Lę Lieutenant - General Prince Lubomhfky fit en 
m e m e -te m s  faire un mouvement aux R egim ens de Plcfkow, d'Apfcheron &  de 
ł^ 0.°r& *7’ le donnai ordre au Ge'ne'ral Prince IVolkonfki de tirer de la premiere 

ivi lon le premier Regim ent de Grenadiers &  celui d’Afbn> Sc par la 1’Infanterie 
ennemie fut auffi mife en defordre.

_ Pour le reparer les Ennemis formerent une Colonne particuliere tiree des 
derniers rangs de leur profonde Colonne, &  chercherent a h  porter derriere no­
tre econde ligne, pour la m ettre par ce m oyen entre deUX feux, &  arreter le 
iecours qui nous venoit de notre D roite. Le General-Major Berg &  Je Brigadier 
won er Felden empecherent l’exe'cution de ce deffein, &  Ie R egim ent de Siberie 
ainfi qu un Bataillon de Nifihegorod, qu’ ils tirerent de la leconde ligne de Japre- 
m iere Divifion, mirent en fuite nouvelle Colonne* Sc la difperferent presque entie- 
re7n .̂nt ® laide de leurs pieces de Campagne, de cel les nommees Einborner Sc des 
Obufiers de Scbun/aJew, qu’on avoit dilłribues aux Regim ens pendant la Bataiile..

(  La fu ite 1’Ordinaire prochsin. )


